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Vous êtes témoin 
d’un événement, 
vous avez une info ?
contactez le

ou par mail à lerfilrouge@estrepublicain.fr

Service & appel
gratuits0 800 082 201

Rédactions

Nancy : 03 83 59 03 60

Lunéville : 03 83 73 07 56

Pont-à-Mousson : 03 83 81 06 58

Toul : 03 83 43 01 64

Retrouvez-nous également
sur facebook

A  la fin des années 60, les
entreprises se sont mises à
pousser comme des cham-

pignons sur d’anciens terrains agri-
coles, au sud de Nancy. « C’est le 
maire de Ludres de l’époque, Char-
les Choné, qui avait favorisé les 
premières implantations indus-
trielles dès 68-70 », se souvient 
Alain Maubrun, président de Dy-
napole. « Avec 350 entreprises et 
8.500 salariés, le Dynapole est 
aujourd’hui le plus gros contribu-
teur de la métropole », rappelle 
Alain Maubrun qui a succédé à 
Jacques Bachmann, le fondateur 
de Noremat, à la tête de l’associa-
tion qui regroupe quelque 150 en-
treprises établies sur le site.

« Charles Choné avait demandé
aux industriels venant s’implanter 
sur site de bien vouloir se regrou-
per et désigner un représentant 
pour être leur porte-parole vis-à-vis
des collectivités et des autorités lo-
cales. » Voilà comment l’Associa-
tion des Utilisateurs du site indus-
triel a vu le jour en 1980.

Le Dynapole a frappé un grand
coup dans la promotion du sport à
travers « Dynaform », un dispositif
original permettant aux salariés de
découvrir et s’adonner à plusieurs 
activités sportives « entre midi et 
deux et à partir de 16 h, peu impor-
te le niveau et la condition physi-
que ». Neuf activités encadrées 
leur sont proposées.

Bien dans leurs baskets
« Toutes les études le démon-

trent : les salariés qui font du sport 
sont moins absents, plus dynami-
ques et plus productifs », explique 
Alain Maubrun. « Ils se sentent 
mieux dans leurs baskets. » Alain 
Maubrun conçoit la pratique du 
sport en entreprise comme un des 
éléments qui renforce l’attractivité 
du Dynapole. « Nous offrons 
aujourd’hui un ensemble de servi-
ces : une conciergerie qui propose 
entre autres de la blanchisserie, 
une crèche, les paniers des Emplet-
tes paysannes… Nous avons déve-
loppé ce package de facilités pour 

fidéliser le personnel. L’idéal serait 
que ceux qui travaillent ici dépo-
sent leur enfant à 8 h à la crèche 
avant d’aller travailler, fassent un 
peu de sport entre midi et 13 h 30, 
récupèrent leur linge à la concier-
gerie à 17 h, prennent leur panier 
de produits frais auprès d’Emplet-
tes paysannes... »

Le Dynapole a aussi été en pole
position sur le terrain des gardes 
d’enfants : « Nous avons été la pre-
mière crèche privée d’une zone in-
dustrielle dans laquelle les ber-
ceaux sont pris en charge à l’année
par les entreprises, avec des horai-
res adaptés, de 7 h à 19 h 30. Les 
Petits Chaperons rouges ont fait 
des petits en Moselle, à Lille… Ils 
ont fêté leurs dix ans vendredi 
6 octobre. » « Normal », estime 
Alain Maubrun, par ailleurs prési-
dent du Comité départemental du 
sport en entreprise : « Nos collabo-
rateurs doivent pouvoir se rendre 
au travail sans éprouver le moin-
dre stress. »

S. L.
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Travaillez sans stress 
Dynapole  assure le reste
Première zone d’activités 
de l’agglo en termes d’emplois 
et de chiffre d’affaires, le 
Dynapole a aussi une longue 
tradition d’innovation dans 
le bien-être de ses salariés.

« Avec 350 entreprises et 8.500 salariés, le Dynapole est aujourd’hui le plus gros contributeur de la 
métropole.»Photo Cédric JACQUOT

Alain Maubrun, président de l’association du Dynapole. 
Photo Cédric JACQUOT

«  Nos collaborateurs 
doivent pouvoir se 
rendre au travail sans 
éprouver le moindre 
stress »
Alain Maubrun, président 
de Dynapole

« Au cœur 
de la Lorraine »

Patrick Aubert, directeur de
l’agence « Système Son, Alive-
Events ».

Au départ, cette boîte d’événe-
mentiel qui emploie une douzaine
de personnes était basée à Épinal. 
Elle vient de s’installer au Dyna-
pôle pour se rapprocher de ses 
clients (NJP notamment) et « pour
être au cœur de la Lorraine » mais
tout en étant « pas trop loin d’Épi-
nal ».

LE PETIT NOUVEAU ET LE DOYEN

Photo d’archives

« C’est Charles Choné 
qui a convaincu 
mon père »

Jean-Luc Jabot
« Mon père Michel a créé l’entre-

prise en 1964, avenue du XXe 
Corps à Nancy, dans une sorte de 
grange. Il cherchait un autre site 
pour se rapprocher de ses clients. 
Charles Choné l’a convaincu de ve-
nir à Ludres », raconte Jean-Luc Ja-
bot qui dirige cette PME spécialisée
dans la motoculture. L’une des plus 
anciennes de la zone. Photo D.R.

Le Dynapole c’est aussi des entreprises historiques comme Alsa qui a
lancé la première levure chimique en sachet en 1896 ! On leur doit aussi
les Flans Alsa ou les premières pâtes liquides prêtes à cuire. L’entreprise
fait aujourd’hui partie du géant Unilever.

Autre grande industrie agro alimentaire qui a élu domicile à Ludres :
Saint-Hubert. Que de chemin parcouru depuis l’atelier nancéien de 
Paul Couillard, le premier en Lorraine à proposer dès 1904 du lait 
pasteurisé en bouteilles et plus tard des fromages, jusqu’à l’usine de 
Ludres. Numéro un des ventes de margarine en France, Saint-Hubert 
appartenait jusqu’à cet été à la société de capital investissement Monta-
gu Private Equity avant de passer sous pavillon chinois.

S’il est une entreprise emblématique de la zone, c’est bien Noremat, le
spécialiste des engins d’entretien des bords de route. Cette pépite, 
visible de très loin, a été créée par Jacques Bachmann, le prédécesseur 
d’Alain Maubrun à la tête du Dynapole.

Filiale du groupe Sphère, l’entreprise Schweitzer produit les sacs en
plastique biodégradables et compostables qui ont remplacé les sacs à 
usage unique de la grande distribution interdits depuis le 1er janvier 
2017.

Le Dynapole compte même des entreprises de la « nouvelle écono-
mie » à l’instar de Clémentine, pionnier de l’expertise comptable en 
ligne en pleine croissance.

Dynapole c’est aussi une grande plateforme logistique avec transal-
liance, Vigneron, élu transporteur de l’année, ou Perennot.

S. L.

Les historiques, 
les emblématiques et les pépites

L’inventeur du flan en sachet. Photo D.R.


